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L’Orignal déchaîné 

Constitué en personne morale à but non lucratif le 23 
novembre 2006, les Productions médiatiques l'Orignal 
déchaîné produit l’Orignal déchaîné, le journal 
étudiant francophone de l'Université Laurentienne. Il 
est le véhicule de l'opinion et de la créativité de tous 
ceux et celles qui veulent s'adresser à la communauté 
laurentienne en français. Il est monté à l'aide d'un 
ordinateur iMac et est imprimé chez MacLaren Press. 

La responsabilité des opinions émises ainsi que la 
féminisation appartient à l'auteur de l'article. Ce 
Journal est conforme à l'orthographe rectifiée. 

Les changements d'adresse et les demandes 
d'abonnements ainsi que tout exemplaire non 
distribué doivent se faire envoyer à l'adresse ci- 
dessous : 

262 pavillon Laurent Larouche 
Université de Sudbury 
935, chemin du lac Ramsey 
Sudbury, Ontario - P3E 2C6 

lorignal@laurentienne.ca 

lorignaldechaine@icloud.com 

www.lorignaldechame.ca 


Mot de la rédaction en chef 


Edréa Fechner 

lorignal@laurentienne.ca 

Novembre. Un mois remplies d’ac- 
tivités, remplis de travairx, remplies 
d’études, remplies de festivités, 
remplis de stress, remplies de longue 
nuits, rempli de café (ou de thé), remplie d’incer- 
titude, rempli de tout ce qui est dingue. C’est la 
fin du semestre et comme vous l’avez probable- 
ment réalisé, le mois de novembre c’est l’un des 
mois le plus fous (ou dingue) de l’année scolaire. 
Oui, plus fou que le mois de décembre. Comme 
étudiant on essaye de tout faire, mais c’est fina- 
lement le temps de commencer à dire non pour 
qu’on ne se brûle pas. Je comprends l’aspect de 
vouloir tout faire, et quand même bien réussir, 
mais nous épuise nos forces rapidement. Puis, 
on ne réalise pas jusqu’à la fin que nous n’avons 
vraiment pas le temps pour toutes ces autres ac- 


tivités. Cependant, il faut quand même rester un 
peu impliquée, car rester social un peu nous aide 
avec notre. Il faut trouver un équilibre entre les 
études, qui devront être priorité surtout avec les 
examens qui approchent, et les activités sociales. 
Cela dit, les activités sociales peuvent prendre 
une marche dans les pistes enneigées, aller 
prendre un petit café ou célébrer avec vos amis 
la saison festive de tôt avant les examens. Garder 
l’activité simple; l’activité devrait être là pour 
vous aider à changer vos idées un peu, et ne pas 
causer plus de stress. Outre, vous connaissez vos 
horaires donc planifiez le tout en conséquence. 
Pour conclure, j’aimerais vous souhaiter une 
bonne lecture, bonne chance sur tout ce que vous 
avez à terminer lors de la fin de ce semestre, et 
joyeuses fêtes. On se revoit en janvier 2017! 



A la rue! 



Alex Tétreault & 
Stéphane Bazinet 




Le 2 novembre, une trentaine détudiants et 
membres de la communauté Laurentienne 
ont participé à une journée nationale d’action 
pour réduire et élirniner les frais de scolarité. 

La campagne, organisée par la Fédération canadienne 
des étudiantes et étudiants (FCÉÉ), a mobilisé des 
jeunes activistes partout au pays, notamment dans 
des démonstrations à Queen’s Park ainsi que sur la 
colline parlementaire à Ottawa. À la Laurentienne, une 
coalition formée par lAssociation des étudiant.e.s fran- 
cophones (AEF), lAssociation des étudiantes adultes 
et à temps partiel de la Laurentienne (AÉÉATPL), 
frVssociation des étudiantes aux études supérieures 
(AÉÉS), lAssociation de science politique de l’Uni- 
versité Laurentienne (ASPUL) et le Revolutionnary 
Student Movement (RSM), a travaillé depuis le début 
de l’année académique pour organiser une marche 
traversant le campus accompagné par des discours 


émis par des représentants de la coalition ainsi que 
des membres de la communauté universitaire. 

Labsence de l’association «bilingue», lAGÉ, dans 
le processus de planification et lors de l’évènement 
même n’a pas passé inaperçue par ceux qui étaient 
présents. Leur Président aurait tout de même voté 
en faveur d’une amnistie académique pour les étudi- 
ants qui choisissaient de faire partie de la marche. 

Bien que l’évènement se soit bien déroulé, un 
certain malaise parmi les participants était pal- 
pable; des membres du RSM ne semblaient pas 
intéressés de suivre le ton collaboratif utilisé par 
les autres participants. Ils semblaient plus in- 
téressés par la disruption et leur dite «révolution». 

Il reste toujours à voir si les actions des membres de la 
coalition ainsi que celles de la FCÉÉ porteront fruit. 


2 


Novembre 2016 







ACTUORIGNAL 


Sudbury se réunit en solidarité 
avec Standing Rock 





Alanis Rodriguez 

zrodriguezbeaudouin@laurentienne.ca 
C’est vine lutte qui dure autochtones 
depuis 2014. À Standing 
Rock (Sioux) aux États- 
Unis, des centaines de personnes se 
réunissent tous les joins pour pro- 
tester rinstaUation d’une pipe d’huile 
mesurant 1886151 km transportant 
du gaz du nord au sud de l’état de Da- 
kota ainsi que dans quatre autres états 
américains. Ceux qui luttent pour la 
cause se disent les «protecteurs d’eau». 


à travers l’Amérique 
du Nord ont démontré leur sup- 
port en solidarité à la cause. Il y a 
des marches, des manifestations et 
des évènements qui s’organisent. 
Hommes, femmes et enfants de 
tous les âges se réunissent et le 
résultat en est impressionnant. 


À Standing Rock, la situation est 
devenue assez tendue. Près de 400 
«protecteurs» non armés se sont 
déjà fait arrêtés par la police mu- 
nicipale. Plus de 300 communautés 


Ici à Sudbury, l’évènement qui a pris 
place le jeudi 3 novembre a eu un 
impact sur la commimauté du Grand 
Sudbury. Non seulement c’était une 
manifestation politique, mais aussi 
une célébration culturelle. Plus de 
400 personnes se sont rencontrées à 
l’ancienne station de VIA Rail; d’où 



üs ont commencé le trajet vers le 
pont des Nations. Le premier arrêt 
s’est fait à l’intersection de Van Home 
et Paris. Tous les participants se sont 
tenu la main et ont dansé en rond 
autour des joueurs de tambours 
autochtones. Les participants se sont 
ensuite dirigés vers le pont. Ce dernier 
a été fermé au trafic pour l’occasion. 

Bruce McComber, l’organisateur 
de la marche était très content 
avec la participation de sa com- 
munauté. «C’était pour moi, une 
beauté incroyable, souligne-t-il, 
ça signifie que chez nous, les 
gens se soucient des droits de nos 


communautés autochtones, ils 
veulent protéger l’eau et la terre 
et toutes ces bonnes choses ! » 

H est incontestable que cette cause a 
explosé dans les derniers mois. Des 
évènements tels que celui du jeudi 3 no- 
vembre surgissent de plus en plus dans les 
journaux. Partout dans plusieurs villes du 
continent, on entend les cris des protes- 
tants : « Water is kfe! », «lèau c’est la vie ! ». 
Depuis quelque temps, la cause fait aussi 
fiireur sur les médias sociaux. Facebook, 
Twitter et Instragram ont été envahis par 
des photos, des capsules vidéos et des arti- 
cles accompagnés du mot die #NoDAPL 
(No to the Dakota Access Pipeline). 
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ARTS/CULTURE 


Straight Racket Winter: une bouffée cTair frais 




Inès Bagaoui-Fradette & 
Alanis Rodriguez 


Quelques 
semaines 
après avoir 
ému la com- 
munauté de Sudbury avec sa pièce 
Rearview, Gilles Denis-Poulin nous 
offre à nouveau une expérience 
inoubliable. Coécrite avec Esther 
Duquette, la pièce Straight Jacket 
Winter est une autofiction de leur 
aventure lors de leur déménagement 
de Montréal à Vancouver. Eorigi- 
nalité de cette pièce se démarque 
par sa mise en scène créative, ses 
thèmes authentiques et l’incroyable 
dynamique entre les comédiens et 
les auteurs qui se retrouvent par- 
allèlement tous les quatre sur scène. 

En effet, les auteurs ont choisi de ne 
pas jouer leurs propres personnages, 
mais d’être quand même présents 
sur scène en tant que narrateurs. À 
l’aide d’un projecteur, d’une table 
tournante et d’autres instruments, 
ils ont réussi de créer une ambiance 
invitante et à ajouter une touche per- 
sonnelle au jeu des comédiens. Cette 
dynamique entre les deux versions 
des personnages a gardé le public 
captivé du début jusqu’à la fin. Julie 


Trépanier et Erédéric 
Lemay, dans les rôles 
d’Esther et Gilles, 
ont chacun apporté 
quelque chose 

d’unique à la pièce, 
tout en étant plus que 
vraisemblables dans 
leur représentation. 

L’histoire débute en 
2011 lorsque Gilles 
et Esther déména- 
gent de Montréal 
à Vancouver pour 
l’emploi d’Esther. En 
essayant de s’adapt- 
er à leur nouvelle 
ville, ils sont vite surpris par la 
difficulté qu’ils éprouvent à créer 
de nouvelles relations. Ils se retrou- 
vent seuls dans leur appartement 
pendant un hiver interminable et 
font face aux problèmes rattachés 
à leur isolement social. Le couple 
s’est inspiré du roman «l’Hiver de 
force» de Réjean Ducharme, qui 
aborde des thèmes similaires, et 
en lit des extraits lors de la pièce. 

À cet égard, les thèmes prépondérants 


de l’œuvre rappellent aux spectateurs 
des émotions qu’ils ont assurément 
déjà ressenties à travers leurs ex- 
périences personnelles. Ce sont des 
thèmes avec lesquels on peut tous 
s’identifier : l’amour, les relations, 
le déménagement dans une ville 
étrangère où l’on se sent un peu extra- 
terrestre et les sentiments d’enferme- 
ment lors d’un hiver qui ne tire jamais 
à sa fin. La combinaison des anecdotes 
humoristiques et de ces thèmes plutôt 
sérieux, le tout peaufiné par le jeu 
physique des comédiens laissent chez 


le spectateur un sentiment de nostal- 
gie. Dans la courte durée de la pièce, 

11 est impossible de ne pas s’attacher 
aux personnages et à leur histoire. 

Malheureusement, Straight Jacket 
Winter a seulement été présenté au 
Théâtre du Nouvel-Ontario du 10 au 

12 novembre. Il est certain que ceux 
qui ont eu l’occasion de voir la pièce 
sont ressortis du TNO avec l’envie d’en 
voir plus. On pense parler au nom de la 
communauté de Sudbury lorsqu’on dit 
à l’équipe « Merci ! Et revenez bientôt ! » 


De moi pour toi 


^ 1 Rosalie Bruneau 



rbruneau1@ 

laurentienne.ca 


Avancer ou abandonner 

Certaines personnes ont 
choisi la facilité dans leur 
vie. Ils ont préféré mentir, trahir et fuir. 
Mais il y en a d’autres, qui ont compris 
que le bonheur, ü se gagne en continu- 
ant d’avancer même si les épreuves qu’on 
doit affronter sont dures à traverser. 


C’est à nous de devenir ces personnes; 
ceux qui foncent la tête haute, qui 


avancent et qui se relèvent encore 
malgré les difficultés de leur vie, et les 
problèmes qu’ils vivent au quotidien. 

La neige et tout ce qui tombe du ciel 

Ah, la belle neige qui tombe du ciel! 
N’est-ce pas un spectacle si mag- 
nifique, si paisible, rafraîchissant et 
revigorant? Observez la délicatesse 
des flocons de neige qui valsent avec 


grâce en tombant des nuages mou- 
tonneux, la fraîcheur de l’air et de la 
fine brise qui caresse notre visage, la 
froideur des flocons qui fond douce- 
ment sur notre langue, la brillance 
de tous ses petits diamants givrés. 

Nous sommes vraiment chanceux 
que la vie nous apporte ce spectacle si 
merveilleux. Parce qu’en ce moment, 
ü y en a qui reçoivent des bombes, des 


balles de fusil et des débris meurtriers. 
Ils se font tuer et souffrent de choses 
qui s’affalent avec force sur leurs têtes. 
Nous, c’est la paix, eux c’est la mort qui 
tombe du ciel. Alors, ne vous plaignez 
jamais que de simples petits flocons 
de neige s’affalent sur votre tête. 

Retrouvez une sélection spéciale 
des textes de Rosalie pour le temps 
des fêtessur notre nouveau site web ! 
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POLITIQUE 


Le Parlement simulé célèbre ses 25 ans 


Pour tous ceux qui s’intéressent à la poli- 
tique fédérale, qui voudraient approfondir 
leurs connaissances par rapport au système 
politique canadien ou qui aiment tout sim- 
plement embarquer sur de nouvelles aven- 
tures et rencontrer de nouvelles personnes, 
le Parlement simulé de l’Association de 
science politique de l’Université Laurenti- 
enne (ASPUL) est l’évènement pour vous ! 

Plus d’une centaine d’étudiants, e. s auront 
la chance de passer une journée au complet 
dans la Chambre des communes à Ottawa 
pour débattre des projets de loi rédigés par 



les chefs des partis, dont il y en a huit qui 
font le long de l’échelle politique, du Parti 


communiste à l’Alliance canadienne. En 
plus, vu que c’est le 25e anniversaire, des 
anciens du Parlement simulé formeront le 
Sénat et débattront les mêmes projets de loi. 

Le tout se déroulera du 19 au 22 janvier 2016 
et ne coûte que 175 $, un frais qui inclut le dé- 
placement, l’hébergement ainsi qu’un souper 
gala au Château Laurier. Pour plus de rensei- 
gnements, veuillez consulter le site web de 
l’ASPUL au lupsaspul.wordpress.com. Vous 
avez jusqu’au 1 er décembre pour vous inscrire. 
Assurez-vous de ne pas manquer l’évènement le 
plus marquant de votre carrière universitaire ! 


i I 


En plus de mon diplôme, j ai reçu un 
certificat de bilinguisme qui atteste 
de mes compétences dans les deux 
langues officielles. 

Cette valeur ajoutée t’est peut-être 
déjà disponible. Renseigne-toi! » 


L’Université La urentien ne t’offre la chance 
d’obtenir un certificat qui te permettra de faire 
valoir tes capacités linguistiques, en français 
et en anglais, pour te donner un avantage 
compétitif sur le marché de l’emploi. 

Au moment d’envisager tes choix de cours et i’obtention de 
ton dipiôme, vise aussi à obtenir ton certificat de biiinguisme 
qui te sera décerné tors de ta cotlation des grades. 


Diplômée, baccalauréat en service social 
Détentrice du certificat de biiinguisme 


UniversitéLaurentienne 

LaurentianUniversity 


Renseigne-toi dès maintenant quant aux critères d’admissibilité, 
compose le 705-675-1151, poste 3962 ou écris à 

certificat@laurentienne. ca. 
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i lorignaldechaine.ca 
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L’Orignal déchaîné 


Q = 



Visitez notre nouveau 
site web dès maintenant. 

lorignaldechaine.ca 




Health Unit 


J't'aime plus! 


C^est fini, terminé! 

Vous trouverez des 
renseignements sur l'abandon 
du tabac au www.sdhu.com 
ou 705.522.3433. 


Sudbur^' &. District 


Ce document a été reproduit ou modifié 
avec la permission du Réseau de contrôle 
du tabac du Nord-Est. 
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ASTUCES 


Des astuces pour bien étudier 
lors de la session d’examens 




Michelle Mainguy 
mmainguy@laurentienne 
Ah... la période d’ex- 
amens, le temps où le 
café est une ressource 
vitale, et les heures de repos dimin- 
uent dramatiquement, les dates 
d’échéances dans tous les cours 
semblent être la même journée et 
l’on se demande si l’on a vraiment 
besoin du bacc. Mais il n’est pas 
nécessaire d’être si dramatique. Je 
vous présente quoi faire et quoi ne 
pas faire lors de la période d’examen. 


.ca 

Premièrement, parlons l’éléphant 
dans la pièce, la procrastination, 
nous l’avons tous fait et l’on s’est 
dit : «la prochaine fois je vais 
étudier/terminer mon travail en 
avance ! », mais on ne le fait jamais. 
Un de mes trucs lors du temps 
d’étude ou de rédaction est de 
ranger ses appareils électroniques 
comme vos téléphones, iPad, etc. 
Moi, je les donne à mon camarade 
pour m’empêcher d’aller sur Face- 


book ou d’autres sites. De cette 
façon, il est plus facile de concen- 
trer sur vos études, si vous utilisez 
un portable avec le Wifi désac- 
tivé (si ce n’est pas nécessaire). 

Il est aussi important d’assurer de 
bien gérer le temps d’étude si vous 
avez plusieurs examens dans la 
même semaine ainsi que quelques 
dissertations. Assurez-vous de 
vous concentrer sur le sujet sur le- 
quel vous avez le plus de difficulté. 
Tenter de jongler les différents 
sujets va simplement te confondre. 
Pour l’étude, une bonne méth- 
ode est de revoir toutes les notes 
de classe et réécrire les points 
pertinents, qui réduit le nombre 
de pages que vous devez relire. 

D’autre part, les examens à livre 
ouvert... plusieurs étudiants 
pensent que l’examen va être fac- 
ile, mais ils apprennent qu’ils ne le 
sont pas. Il est important de bien 
revoir les notes et de planifier en 


avance pour ce type d’examen ! 
Des onglets et des surligneurs sont 
importants pour garantir la réus- 
site d’un examen à livre ouvert. 

De plus, les tests pratiques sont 
extrêmement utiles. C’est ce que 
je fais avant chacun de mes ex- 
amens même ceux de mi-session 
et ils semblent vraiment m’aider. 
Pour les construire, relisez vos 
notes et les points dont le pro- 
fesseur a vraiment précisé, les 
parties écrites, l’écriture en gras ou 
souligné sont souvent pertinents. 
Aussi, ensuite formulez ces infor- 
mations en questions et répon- 
dez du mieux que vous pouvez. 

Finalement, il est important d’évit- 
er la procrastination et bien étudier 
afin de réussir la période d’exam- 
ens. Il ne faut pas oublier que vous 
n’êtes jamais seuls et que la Lauren- 
tienne offre plusieurs ressources au 
Centre d’excellence qui sont toujo- 
urs disponibles pour vous aider. 



1 9 NOVEMBRE AU 23 DECEMBRE 201 6 


C'est l'occasion parfaite pour faire l'acquisition d'une oeuvre d'art 
originale tout en appuyant les artistes et la GNO! 


1 74 rue Elgin, Sudbury 
www.gn-o.org 

mardi, mercredi et samedi : midi à 1 8 h 
jeudi et vendredi : midi à 1 9 h 


LE NOUVEAU LOUVRE 
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EDITORIGNAL 


Le Canada et ses grands 
chevaux moraux 



Alex Tétreault 


atetreault@laurentienne. 

Qu est- ce qui nous définit comme 
Canadiens et Canadiennes? C’est 
une importante question quand on 
y pense. Nos valeurs communes sont 
à quoi nous nous attachons lorsqu’on 
pense à notre pays et lorsqu’on com- 
mence à le comparer aux autres pays 
du monde. Lietat actuel du monde 
nous force encore plus de repenser 
comment nous nous définissons 
en tant que peuple. Bien des gens 
suggéreraient que le multicidtural- 
isme et le respect des femmes et des 
minorités sont des valeurs intégrales 
à l’identité canadienne. Pourrait- on 
réellement les définir comme valeurs 
canadiennes ? Pas actuellement. 

Le multiculturalisme, en ce qui con- 
cerne la politique fédérale, promeut 
la reconnaissance et le respect des 
différences culturelles de différents 
groupes et cultures minoritaires au 
pays. C’est bien beau quand on y 
pense, qu’au Canada tu peux con- 
server ton identité culturelle tout en 
t’intégrant et en participant au sein 
de la société canadienne. Le multi- 
culturaHsme présente quelques prob- 
lèmes par contre en termes de valeur 



ca 

pancanadienne. En mettant de côté le 
débat entourant sa contribution à l’in- 
tégration des nouveaux arrivants, le 
multiculturalisme met l’accent sur les 
différences des personnes et non ce qui 
les rassemble. De plus, il n’y a aucune 
pression pour les gens de la majorité 
canadienne de s’intéresser plus que ça 
à ses cultures minoritaires. Demandez 
à un de vos amis anglophones de 
nommer un artiste canadien-français ? 
Un auteur? Un comédien? Tant qu’à 
y être, combien d’artistes autoch- 
tones ou sino-canadiens êtes-vous 
capables de nommer? Ce manque de 
conscientisation évident mène à la 
promulgation de stéréotypes et à un 
manque de reconnaissance réelle pour 
ces cultures. Pour ce qu’ü en vient au 
respect pour les femmes et les mi- 
norités, ü existe toujours une panopbe 
d’exemples de discours misogyne et, 
même dans la dernière semaine, des 
exemples au Canada de vandabsme 
et de harcèlement sur base raciale 
ou religieuse, comme l’enseignante 
juive à Ottawa qui s’est fait peinturer 
un svastika sur sa porte d’entrée. 

On voit également en ce moment un 


retour de la mentalité des Canadiens 
« de souche» qui semblent croire que 
parce que leur famille aurait con- 
tribué à la colonisation du Canada 
avant que des groupes d’immigrants 
arrivent au pays, que ceci leur donne 
la suprématie en tout ce qui a trait à la 
morale et à la formation de fidentité 
nationale. Ces gens ont toujours fait 
partie de la société, mais ont depuis 
l’avènement des mouvements pour 
les droits de la personne et civil, 
restés cachés sous leurs roches à 
suppurer. Lémergence de Trump et 
sa victoire ont accordé une légitimité 
à ces gens de partager à nouveau 
leurs idées archaïques et xénophobes. 

Le discours politique aux États-Unis 
a bien sûr toujours eu un effet sur ce 
qui se déroule au Canada. D’ailleurs, 
on voit Kellie Leitch, une candidate 
à la chefferie du Parti conservateur 
du Canada, promouvoir fidée de 
faire passer un test idéologique aux 
nouveaux arrivants pour s’assurer 
qu’ils ne détiennent pas de valeurs 
dites «anti-canadiennes», ce qui in- 
clut le refus du multiculturalisme et 
le non-respect pour les femmes et les 


minorités. Mais encore, il est import- 
ant de souligner que ces pensées ont 
toujours existé ici. Vous n’avez qu’à 
penser aux soupers de famille dans 
le temps des fêtes. Ce n’est pas pour 
rien que c’est devenu une attente dans 
plusieurs familles qu’un grand-oncle 
Hubert parte sur une tangente anti- 
musulmane quand tu lui demandes 
s’il veut plus de patates. Même avant 
Leitch et Trump, lors des derniers 
jours du gouvernement Harper, on 
entendait beaucoup de discours 
entourant des «pratiques culturelles 
barbares», une peur prononcée des 
réfugiés provenant du Moyen-Orient 
et des attaques contre le port de la 
burka et des voiles. Il y avait aussi 
le désir au Québec d’instaurer une 
Charte des valeurs québécoises, qui 
aurait de façon inégale affecté les mi- 
norités religieuses. De plus, un sond- 
age mené par la CBC et le Angus Reid 
Institute, dont les résultats auraient 
été publiés en septembre, révèle que 
la vaste majorité des Canadiens, 
soit 68 % de ceux recensés, croient 
que les immigrants doivent en faire 
plus pour s’intégrer à la société, à 
(Suite à la page 1 1) 
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ARTS/CULTURE 


«Avant le déluge» avec 
Leonardo Di Caprio 


Inès Bagaoui-Fradette 

i bagaou ifrad ette@ 
laurentienne.ca 

Le documentaire Avant 
le déluge, réalisé par 
Fisher Stephen en collaboration 
avec National Géographie, porte 
sur les changements climatiques, 
leurs effets et solutions possibles. 
Le film, mettant en vedette facteur 
américain Leonardo Di Caprio, a 
reçu plusieurs critiques favorables 
depuis sa sortie au mois d’octobre. 

Le documentaire, bien qu’il ne présente 
pas une multitude de nouvelles infor- 
mations, est ime juste représentation 
des problèmes environnementaux de 
notre époque. En effet, il ne se con- 
centre pas sur im enjeu en particulier, 
contrairement à la plupart des autres 
documentaires similaires, mais évoque 
les dangers majerus qui affectent les 
quatre coins du monde. En passant par 


les sables bitumineux au Canada aux 
forêts tropicales ravagées par l’industrie 
de f huile de palme, Di Caprio obtient 
le témoignage de nombreux scien- 
tifiques, politiciens et autres experts, tel 


que Barack Obama, Elon Musk, le Pape 
et plus encore. Avant le déluge nest 
tout de même pas dans la catégorie 
des travaux scientifiques qui visent 


des professionnels et académiciens; ü 
a pour but d’informer la population 
entière, tant les jeunes que les adultes. 
Stratégiquement diffusé seulement 
quelques semaines avant les élections 


présidentielles américaines, le film 
informe son pubbe des enjeux hon- 
nêtement, sans cacher des éléments ou 
des images pour épargner sa sensibüité. 


Plusieurs ont sans doute été étonnés 
ou réticents à l’idée qu’une vedette 
d’HoUywood ait la tâche de présenter 
des informations scientifiques aussi 
importantes. Leonardo Di Caprio 
reconnait tout au long du film qu’ü 
nest pas un expert et apprend avec le 
pubbe. Toujours est-ü que la notoriété 
de Leonardo a largement contribué à 
la promotion de ce film. Ce nest pas 
la première fois que Di Caprio est 
porte-parole pour les environnemen- 
talistes, et certainement pas la dernière. 

Heureusement, le monde entier fait 
constamment des efforts prodigieux pour 
trouver de nouvelles solutions durables et 
renouvelables aux menaces environne- 
mentales. Pourtant, après lelection d’un 
président américain qui ne croit pas aux 
changements climatiques, il est évident 
qu’il y a encore d’immenses progrès à 
faire. Avant le déluge est un film alarmant 
qui dénonce l’urgence de la situation, tout 
en demeurant optimiste et motivant 




HOROSCOPES 


Bélier — mars 21 /avril 20 

Ne laisse pas ton partenaire te forcer de 
porter ton cœur sur la main. Dis-le de 
se sortir de son pétrin, et ensuite tu con- 
sidères les prochaines éb^s à prendre. 


Sagittaire — novembre 23/ 
décembre 21 

Sois silencieux à propos de tes intentions 
ou tes idées qui pourraient remporter de 
l’argent Ne fais pas des contributions fi- 
nancières pour impressionner les autres. 


Taureau — avril 21/mai 21 

Essaie de passer du temps avec œux qrû 
ont les mêmes intérêts. Sois avec œux 
qrû peuvent réaliser tes objectifs. 


Capricorne — décembre 22/ 
janvier 20 

Ne laisse pas un incident au travail 
gâcher ton attitude. Évitez les frictions 
avec ton partenaire ce mois-ci. 


Gémeaux — mai 22/Juin 21 

Tu peux faire des changements à 
ton lieu de vie qui devrait plaire les 
membres de famille. Des change- 
ments dans ton lieu sont apparents. 


Verseau — Janvier 21 /février 18 
Tu peux clarifier des légabtés impor- 
tante et signée de contrats ce mois. Tu 
peux amébore ta réputation si tu traites 
la famille et les amis avec le respect. 


Cancer —Juin 22/Juillet 22 

Tu dois prendre une pause avec œux que 
t’aimes. Les besoins enfantins pourraient 
être plus chers que ten penses. 

Scorpion — novembre 24/ 
novembre 22 

Mets tes efforts dans ton travail ou tes 
moyens de faire de l’argent, plutôt que dans 
ta vie émotionnelle 

Poissons — février 1 9/mars 20 

La maniganœ par rapport aux affaires 
juridiques doit être contrebalancée. Des 
changements drastiques en vue de ton 
attitude personnelle sont à venir. 


Lion —Juillet 23/août 23 

Ne soit pas trop vite à juger ton environne- 
ment au travab Engage-toi dans des pro- 
jets créatife qui pourraient se transformer 
en opportunités pour gagner de l’argent 


Vierge — août 24/septembre 22 
Un boirleversement émotionnel 
au travail pourrait te désavantager. 
Essaye de participer à des colloques 
qui pourraient élargir ta perception. 


Balance — septembre 23/ 
Novembre 23 

Tu peux œmpléter riimporte quels pro- 
jets effrcaœment, œrtainement si tu en 
mets de lèffort toi-même. Fête tes efforts. 
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CONSEl LS 


Savez-vous quoi offrir à vos proches sans vider vos 
poches pendant le temps des fêtes? 


Mlle Fleur Dumoulin 
lorignal 

@laurentienne.ca 

Le temps des fêtes est 
une période sereine 
pendant laquelle les gens se rencon- 
trent et s’échangent des cadeaux tout 
en célébrant les liens étroits qu’ils ont 
formés avec parents et amis au fil des 
années. Tous sont emballés à l’ap- 
proche de ce temps magique; toute- 
fois, certains ne savent pas quoi offrir 
aux gens qui leur sont chers. Cette 
incertitude est souvent engendrée 
par le peu de flexibilité budgétaire 
qu’ont les étudiants, ce qui rend par- 
fois l’achat de cadeaux plutôt difficile. 
Je vous propose quelques idées de 
cadeaux qui s’harmonisent adéqua- 
tement avec un budget étudiant. 
L’achat d’un jeu de société est non 


seulement abordable, mais également 
idéal pour tous les membres d’une 
famille. En effet, cet achat peut être 
votre unique dépense pendant le 
temps des fêtes ; ce jeu réunit les gens 
tout en laissant place aux discussions 
et aux éclats de rire. Cela va sans dire 
qu’un jeu de société peut être conservé 
d’une année à l’autre; se rassembler 
autour de ce jeu peut même devenir 
une tradition familiale qui restera en- 
gravée dans la mémoire des petits et 
des grands d’une génération à l’autre. 

Il est évident que les cadeaux les 
plus personnalisés sont les meilleurs 
à recevoir; voilà pourquoi tous les 
cadeaux faits à la main, qu’ils soient 
tricotés, peinturés, soudés, bricolés 
ou construits, sont des options plutôt 
alléchantes lorsqu’il s’agit d’offrir 


quelque chose de spécial à plusieurs 
personnes sans dépasser un certain 
budget. Plusieurs idées de cadeaux 
faits à la main sont partagées sur Pin- 
terest, accompagnées d’instructions, 
ce qui rend la tâche beaucoup plus 
facile. En naviguant en ligne, vous al- 
lez pouvoir vous inspirer de plusieurs 
idées pour ainsi créer un produit 
digne de vous, qui plaira sûrement 
aux membres de votre famille. Ce 
cadeau véhiculera l’importance 
de cette personne dans votre vie. 
Les cadeaux qui relèvent d’un travail 
minutieux, tel que la préparation de 
biscuits ou de desserts quelconques, 
sont attentionnés et à prix raisonna- 
bles. En effet, cette préparation peut 
autant se faire individuellement, à 
titre de passetemps, ou en groupe, 
et tous peuvent profiter du produit 



La traduction doit-elle être exacte 
au nord de l'Ontario? 


Sierra Howald 

showald® 
laurentienne.ca 

La traduction se doit- 
elle toujours d’être 
exacte ? Ne pourri- 
ons-nous pas plutôt saisir une 
opportunité fantastique de faire 
des jeux de mots humoristiques, 
transformer une tâche mondaine et 
monotone en acte ludique, au lieu de 
simplement répéter mot pour mot 
ce qui est dit en en anglais ? N’y a-t- 
il pas assez de personnes bilingues 
et qui comprennent même un peu 
le français dans nord de l’Ontario? 

La fin de semaine passée, j’ai assisté à 
un évènement bilingue et j’ai observé 
quelque chose de très intéressant. 
Comme de raison, une présentatri- 
ce communiquait avec l’auditoire 


en anglais tandis que son collègue 
traduisait ce quelle disait au français. 
L’aspect qui m’a intéressé le plus est 
que la traduction n’était pas exacte. En 
fait, le francophone saisissait l’oppor- 
tunité pour enrichir la conversation 
au lieu de simplement tout répéter en 
français et cela lui permettait de faire 
des blagues par le biais de la traduc- 
tion. Non seulement fut la traduction 
comprise tant par les francophones 
que par l’auditoire anglophone parce 
que la traduction était simple et 
claire, mais leur attention fut aussi 
captivée davantage en évitant la 
redondance et en ajoutant l’humour. 

Cet évènement m’a fait réaliser que, 
dans le nord de l’Ontario, les gens sont 
assez exposés à la langue française 
que, même si nous ne parlons pas 
français, nous pouvons déchiffrer as- 


sez facilement le message. Les franco- 
phones représentent 22 % de la pop- 
ulation du Nord comparativement 
à 5 % de la population ontarienne. 
Alors nos confrères anglophones du 
Nord se font quand même régulière- 
ment exposer à la langue de Molière. 
Pourquoi pas en faire une expérience 
ludique, surtout quand on prend en 
considération qu’à l’école c’est moins 
le fun et surtout moins romantique 
d’étudier la grammaire française 
que la littérature de Shakespeare. 

Ceci dit, la traduction offerte aux 
évènements pourrait être utilisée 
comme divertissement ou comme 
technique pour capter l’attention 
de la foule. Nous avons tous assisté 
à une présentation ennuyeuse à 
écouter tout ce qui dit deux fois. Il 
est cependant possible de faire des 



final. Par exemple, on peut décider 
de faire des biscuits et de les décor- 
er avec plusieurs sucreries et/ou 
glaçages pour ensuite les déguster. 
C’est l’opportunité idéale pour 
passer du bon temps en famille. 

En conclusion, ne vous cassez 
plus la tête à trouver le cadeau 
idéal; un simple jeu de société, 
un cadeau fait à la main ou même 
la préparation de desserts est 
suffisant pour ressembler tout les 
membres d’un groupe d’amis ou 
d’une famille pendant le temps 
des fêtes. Ce n’est pas le montant 
dépensé qui est important; votre 
temps est le meilleur cadeau que 
vous pouvez donner aux autres. 

Joyeux temps des fêtes ! 


traductions inexactes pour enrichir 
la conversation et la rendre plus 
agréable. L’auditoire unilingue ne 
comprendra peut-être pas fhumour, 
mais l’auditoire bilingue serait diverti. 

À cet effet, je suis d’avis que pour 
un groupe majoritairement bi- 
lingue comme la population du 
nord de l’Ontario, nous pouvons 
lâcher un peu prise sur l’exactitude 
des traductions et saisir l’oppor- 
tunité de divertissement. Nous 
pouvons transmettre notre mes- 
sage en français et en anglais sans 
simplement tout répéter, mais en 
ajoutant un élément amusant pour 
mieux capter l’attention des gens. 
L’humour est une langue univer- 
selle qui ne faillit jamais de retenir 
l’attention, de faciliter la concen- 
tration et de minimiser l’ennui. 
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BIENÊTRE/SANTÉ 


Une recette pour se 
réchauffer : le Bortsch 




Zacharie Croulx 


zgroulx@laurentienne.ca 

On voulait s’amuser la fin 
de semaine dernière, alors 
mon amie russe, Anasta- 
sia Fefelova, m’a montré comment faire 
rm potage salve très populaire nommé 
le bortsch (il y a plusieurs façons d’écri- 
re le mot en français, alors j’ai tenté de 
choisir le plus commim). Nous avions 
déjà discuté que la nourriture qui nèst 
pas préparée en avance est parmi la 
moins chère et qu’ü est plus efficace de 
faire de grandes portions de nourriture 
qui durera plusieurs jours. Le bortsch 
fait maison répond à ces critères et est 
délicieux! 


Voici une liste d’ingrédients : 

•du bœuf de ragoût 

•des betteraves 

•des tomates en dés 

•des pommes de terre en dés 

•des carottes 

•un ognon, haché 

•du chou haché 

•des gousses d’ail émincées 

•du bouillon de bœuf 

•de la pâte de tomate 

•du sel 

•du vinaigre 

•de l’aneth 

•du poivre 

•De la crème sure et de l’aneth (garniture) 


d’y aller au goût de chacun. Tous ont 
leur propre version de la recette, mais 
cette liste d’ingrédients contient tout 
ce qu’il faut pour que ça soit considéré 
du véritable bortsch. 

Alors, pour commencer, coupez les 
pommes de terre en dés et faites-les 
bouillir dans le bouillon de bœuf Pen- 
dant ce temps, coupez les betteraves 
et les tomates en dés et les carottes en 
rondelles et faites-les frire dans l’huile 
avec de l’ail émincé, l’ognon haché et la 
pâte de tomate. Si vous avez un autre 
poêle, faites aussi frire le bœuf seul. 

Lorsque les patates seront presque 
cuites et que les betteraves seront 
cuites, ajoutez le mélange de betteraves, 
carottes, ail et ognon aussi bien que 
le bœuf au bouülon avec les patates. 
Maintenant que les ingrédients qui 
prennent plus longtemps à cuire sont 
dans le plat, on peut y ajouter le chou, 
le sel, le vinaigre, l’aneth et le poivre. 

Il ne reste plus qu’à laisser le tout mijot- 
er jusqu’à ce que les ingrédients aient la 
texture qui nous plait et qu’ü aüle le bon 
mélange d’épices (au goût) et ce sera fini. 


Je n’ai pas donné de montant précis Servez-vous, ajoutez de la crème 
d’ingrédients parce que c’est mieux sure et de l’aneth et dégustez! 


ÉDITORIAL : LE CANADA ET SES 
GRANDS CHEVAUX MORAUX 


(Suite de la page 8) 

comparer aux 53 % des Américains 
sondés qui ont exprimé la même 
opinion. Serait-on un pays aussi 
tolérant et accueillant que l’on pense ? 

Alors, pour en revenir à la question 
centrale de ce texte, comment est-ce 
que le Canada va réussir à se définir? 
Quelles sont réellement les valeurs 
canadiennes? Est-ce que le multicul- 
turalisme et le respect des femmes et 
des minorités peuvent réellement faire 
partie de nos valeurs fondamentales si 
elles ne sont évidemment et démon- 
strativement pas fondamentaux à une 
grande partie des Canadiens? Bien 
sûr, ü va toujours exister un segment 
de la population qui ne va pas s’ahgner 
avec ces valeurs, mais elle est bien trop 
significative pour qu’on puisse l’as- 
sumer comme partie de notre identité 
nationale. C’est aussi problématique 
quand certains individus prêchent 
l’importance du multiculturalisme 


et du respect pour les femmes, mais 
vont ensuite tenter de délégitimer 
les immigrants et d’en faire les boucs 
émissaires pour tous nos problèmes. 

Lélection de Trump a permis aux 
Canadiens et aux Canadiennes de se 
vanter de la modernité de notre pays, 
de notre supériorité morale par rap- 
port à nos voisins. Mais ü est temps de 
descendre de sur nos grands chevaux 
et réaliser que nous avons de gros prob- 
lèmes à adresser dans notre société. 

Que Justin Trudeau porte des lunettes 
roses et continues à dire que le Canada 
est un pays tolérant ignore ces divisions 
fondamentales et les permet de s’ampli- 
fier. Si nous continuons d’assumer notre 
supériorité, tout en refusant d’accepter 
notre historique national moins qu’idéal, 
bien, on sait comment ça pourrait finir. 
C’est important de débattre ces questions 
de valeurs et encore plus important de 
prendre la parole. La complaisance 
n’a jamais mené à de bonnes choses. 


Tu as une coquille ? 

Une nouvelle ? 

Une publicité à faire paraitre ? 

Communiquez avec nous : 
lorignal@laurentienne.ca 


11 




PRIX DE 
LEADERSHIP 

à l'Université de Sudbury 

Est-ce que tu démontres un engagement communautaire, 
ou peut-être es impliqué avec l'Université de Sudbury? Est-ce 
que tu as fait du progrès significatif au niveau de ta croissance 
personnelle, ou fait preuve de qualités civiques? Es-tu distingué 
par tes études, ton leadership, et ta sollicitude? 

On t'encourage à explorer davantage les prix suivants : 


Prix du bénévolat communautaire 
Coeurdei'UdeS 

Prix de perfectionnement personnel 
Prix modèle citoyen 
L'épée de Loyola 
Le Prix «Pianos!» 


Pour plus d'information, ou pour accéder aux formulaires de 
demande, veuillez consulter le usudbury.ca/fr/etudiants/prix 
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Membre de la Fédération Laurentienne 
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